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Nous reconnaissons immédiatement la stratégie d'Avraham. S'il 
avait présenté sa requête directement, il aurait été plus difficile pour 
Efron d'acquiescer. Il aurait été plus hésitant et aurait posé des difficultés. 
Mais lorsque ce sont les membres de la communauté qui se présentent 
pour exposer la requête, il est plus facile pour Efron de céder. Parfois, un 
groupe de personnes, plus qu’un individu isolé, a plus de facilité à faire 
accepter sa requête.

Quelle que soit la raison, Avraham choisit cette option. Il s’adresse 
aux enfants de 'Heth : צחַֹר ן  בֶּ עֶפְרוֹן  בְּ לִי   Rendez-moi service et – וּפִגְעוּ 
rencontrez Efron de ma part. C'est le sens de : פגע. Comme il est dit 
ailleurs à propos de Yaakov Avinou : קוֹם מָּ ע בַּ פְגַּ  et il le rencontra dans – וַיִּ
un certain lieu. Là aussi, c’est le même sens : וּפִגְעוּ לִי – Rencontre Efron de 
ma part.

Stratégie de prière
Mais le Midrach continue et ajoute un élément ; il affirme que cette 

conversation ne s’est pas arrêtée là : וְאִם לַאו – “Et sinon,” dit Avraham aux 
enfants de 'Heth, “ si tu n'es pas capable d'accomplir cela pour moi, צַלוּ לִי 
 alors, au moins, prie pour moi à ce sujet.” C'est une autre intention – עִלַוֵיה
perçue par nos Sages dans les termes d'Avraham ; nous découvrons 
ailleurs que פגע fait référence à la prière ; tout comme Hachem a dit au 
prophète : י בִּ ע  פְגַּ תִּ  Ne M'implore pas.” (Yirmiyahou 7:16). Ici aussi“ – וְאַל 
Avraham dit : וּפִגְעוּ לִי – “Vous devez prier pour moi.”

Nous devons comprendre de quoi il en retourne ici, car il ne s'agit 
pas d'un simple récit sur l'acquisition par Avraham Avinou d'un champ, 
mais il s’agit d’un modèle à suivre pour nous. Après tout : דוֹל הָעוֹלָם  אַבְרָהָם גְּ
 Avraham était considéré comme le plus grand homme de sa génération– הָיָה
(Midrach Michlé 9:1). Même les non-Juifs le reconnaissaient. Les 
résidents de 'Heth dirent à Avraham : ּתוֹכֵנו ה בְּ יא אֱלקִֹים אַתָּ  Tu es un“  – נְשִׂ
prince d'Elokim en notre sein” (Béréchit 23:6). Mais le terme de nassi fait 
référence à autre chose qu'un prince. Il désigne quelqu'un d'élevé. Tout 
le monde considérait Avraham Avinou comme une personnalité de haut 
niveau, un modèle de vie exemplaire  ; ses manières de penser et d'agir 
ont toujours été une source d'enseignement.

Un modèle pour nous
C'est pourquoi la Torah produit un récit détaillé sur les négociations 

d'Avraham jusqu'à son acquisition de la Maarat Hamakhpéla. Dix-huit 
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versets, c'est une longue description pour décrire l’acquisition d’un bien 
immobilier dans la Torah ! Réponse : un modèle de conduite parfaite est 
visé.

L'humilité, la générosité et la conduite digne d'Avraham sont 
établies pour toujours comme une leçon essentielle de conduite 
appropriée. Les Sages nous dévoilent qu'Avraham s'est adressé deux fois 
aux enfants de 'Heth : la première fois : "Aborde Efron pour moi" et la 
seconde : "Sinon, alors prie pour moi." Si Avraham s'est exprimé de cette 
manière, c'est ce qui est attendu de chacun d'entre nous.

Quelle est la leçon ? Lorsque nous voulons rendre service à 
quelqu'un d'autre, il faut toujours avoir à l'esprit deux attitudes. 
Premièrement : le premier principe à retenir lorsqu'on vous demande de 
rendre service à votre prochain – même si on ne vous sollicite pas, mais 
vous remarquez que quelqu'un a besoin de quelque chose – mettez à 
profit vos compétences et votre énergie pour l’aider. Ne soyez pas 
apathiques et paresseux. Vous me donnez peut-être votre bénédiction, 
vos prières, mais ne vous appuyez pas uniquement sur celles-ci. Soyez 
l'intermédiaire pour que cela se réalise. "Faites ce que vous pouvez" 
demanda Avraham aux enfants de 'Heth, "afin qu'Efron y consente."

Bien entendu, vous désirez peut-être me souhaiter bonne chance, 
mais ce n'est pas suffisant. Vous devez d'abord vous efforcer d’agir de 
votre mieux. C'est le sens de ce passage. En premier lieu : לִי  .וּפִגְעוּ 
“Enjoignez-le. Agissez pour m'aider. Avant de me communiquer vos vœux 
de réussite et vos prières, agissez en ma faveur. Montrez-moi que vous 
êtes sérieux en faisant du mieux que vous pouvez."

Une prière sincère
Cette attitude est incluse dans le principe essentiel d'implorer 

Hachem avec sincérité. Car lorsque le roi David nous dit : קָרוֹב ה’ לְכָל קרְֹאָיו 
– Hachem est proche de tous ceux qui L'invoquent, il ajoute un 
amendement : ר יִקְרָאֻהוּ בֶאֱמֶת  de ceux qui L'appellent avec sincérité – לְכֹל אֲשֶׁ
(Téhilim 145:18). C'est un grand principe : vos prières doivent être 
soutenues par votre conduite : c'est ce qu'on appelle : "L'appeler avec 
sincérité."

C'est comme l'homme qui dit : רְפָאֵנוּ ה’ וְנֵרָפֵא – Hachem, guéris-moi. 
Chaque jour, plusieurs fois par jour, il implore Hachem de lui accorder 
une bonne santé. Pendant ce temps, son épouse lui prépare un bon dîner, 
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mais il s'arrête à la sortie du bureau dans un magasin et mange des 
bêtises. Il mange des gâteaux, plutôt qu'une nourriture nourrissante. Ou 
bien il se couche tard après avoir écouté la radio et grignoté des 
cacahuètes, au lieu d'aller se coucher à l'heure.

Hachem dit alors : "Tu n'es pas sérieux. Tu Me demandes de te 
guérir ? Mais pourquoi ne te guéris-tu pas tout seul ? Tu ne fais aucun 
effort dans ce sens, et de ce fait, l'appel que tu Me lances n'est pas 
sincère."

Des prières vides
Avraham nous rappelle ici le même principe, lorsqu'il est question 

de prier pour d'autres personnes. Lorsque vous priez pour votre 
prochain, Hachem écoute la sincérité de cette prière. Est-elle réelle ? 
Désirez-vous vraiment que votre prochain s'enrichisse ? Voulez-vous 
vraiment qu'il soit en bonne santé et ait une longue vie ?

Prenons une femme qui prie pour son mari. Elle sort un livre de 
prières et prie pour lui. Chaque femme a en effet besoin d'un mari : elle a 
besoin d'un homme à la maison et ses enfants ont besoin d'un père. Elle 
demande à Hachem de lui accorder de longues années de vie en bonne 
santé.

Mais elle fait de son mieux pour le rendre malade. Certaines 
femmes tuent leur mari, non pas avec une arme, mais avec leur bouche. 
De nombreuses femmes ont tué leur mari en les importunant et en les 
rabaissant. Vous entendez soudain que tel homme est décédé. C'est une 
surprise. Était-il malade ?.

Prières du démon
Des maris ont également tué leurs épouses. J'ai connu un homme 

de cette espèce, qui tourmentait son épouse. Celle-ci tomba malade. Il la 
rendit malade par ses mots et elle finit par mourir. Sur son lit de mort, il 
la supplia de lui pardonner. Elle répondit qu'elle ne pouvait pas lui 
pardonner. Et je ne l'accuse pas. C'était un démon. Il priait pour son 
épouse, mais ses actions contredisaient ses paroles.

Il vous appartient donc de vous assurer que votre conjoint, vos 
enfants, vos parents soient en bonne santé par vos actes. En dehors de 
votre prière – absolument nécessaire – vous devez aussi y contribuer 
concrètement.
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Couteaux, fenêtres et échelles

Un père prie pour ses enfants à la synagogue, mais à la maison, il 
tient un couteau dans la main alors qu'il passe d'une chambre à une autre 
– il quitte le seuil de la pièce avec un couteau dont la pointe est dirigée 
vers l’avant. Cela contredit ses prières en faveur de la santé de sa famille.

Ou bien vos petits-enfants viennent vous rendre visite. Un jour, 
vous aurez beaucoup d'enfants et de petits-enfants et vous laisserez la 
fenêtre ouverte. Alors pourquoi prétendre que vous priez pour vos 
petits-enfants ? Si un enfant tombe par la fenêtre, c'est la faute de 
quelqu'un. Ne me répondez pas que quelqu'un a sonné à la porte et vous 
avez dû répondre. Ce sont des excuses insignifiantes, qui contredisent 
vos prières. Votre rôle est de veiller sur l'enfant.

Si des objets se trouvent sur les escaliers et qu’ils risquent de faire 
trébucher quelqu'un, c'est une contradiction à vos prières. La Torah le 
dit. La Guémara dit : ם רְעוּעָה בֵיתֶךָ זֶה סֻלָּ מִים בְּ ים דָּ  Que signifie : “ il – וְלאֹ תָשִׂ
est interdit de verser du sang à la maison ?” Cela signifie que vous ne 
devez pas avoir chez vous d'échelle branlante (Baba Kama 46a). Les 
escaliers sont comme une échelle et si vous y laissez des objets, ils 
deviennent dangereux. Et ce principe est transgressé continuellement. 
La sûreté ne les intéresse pas ! Alors comment affirmer qu'ils prient pour 
Hachem pour la vie et la santé ? Est-ce une invocation sincère ?

La meilleure prière

Réponse : vous n'êtes pas sérieux. Vous l'êtes, bien sûr, votre prière 
n'est pas le simple résultat d'une récitation de mots et d'un esprit dénué 
de réflexion. Vos intentions sont bonnes, absolument, mais ce n'est pas 
suffisant. Ce n'est pas le meilleur moyen de prier.

Quel est le meilleur moyen ? Avraham Avinou nous enseigne un 
modèle à suivre ; Pigou : faites ce que vous pouvez. Faites des efforts 
pour votre frère juif. Et de plus : pigou : priez pour cette personne. Mais 
ne vous appuyez pas sur la prière avant de tenter d'agir autant que 
possible. C'est ce qu'on appelle une prière sincère : בֶאֱמֶת  ,יִקְרָאֻהוּ 
L'invoquer en toute sincérité. Vous vous préoccupez de votre frère juif – 
lorsque votre prière est précédée par l'action, par des efforts en sa 
faveur.



Torat Avigdor : Paracha 'Hayé Sarah  7

Deuxième partie : Uniquement des 
prières

Faites le minimum

Nous allons à présent examiner un autre aspect des propos 
d'Avraham adressés aux enfants de 'Heth ; ils sont inclus dans : ר  לְכֹל אֲשֶׁ
 et ce sera notre sujet de ce soir. Faisons l'hypothèse que les ,יִקְרָאֻהוּ בֶאֱמֶת
résidents de la ville n’étaient pas enclins à aider Avraham Avinou en allant 
parler à Efron de la vente du champ. C'est possible. Ils ne veulent peut-
être pas s'impliquer ou ils sont trop occupés. Ils n'ont peut-être pas envie 
de traiter avec Efron, c'est possible.

Que leur dit Avraham ? לִי  Aborde-le pour moi. Oui, c'est – וּפִגְעוּ 
vraiment ce que je te demande. לַאו  Mais au cas où tu n'es pas – וְאִם 
disposé à m'aider de cette façon, עִלַוֵיה לִי   .au moins, prie pour moi – צַלוּ 
 
C'est la seconde intention relevée par nos Sages dans les propos 
d'Avraham : וּפִגְעוּ לִי – Au moins, prie pour moi ! Prier pour moi, afin que je 
réussisse à convaincre Efron de me vendre le champ, c'est ce que vous 
pouvez faire au minimum. S'il t'importe vraiment de m'aider, c'est le 
minimum requis.

C'est un nouvel élément. Même si c'est un défaut dans la qualité de 
vos prières – si vous pouviez agir davantage, c'est une peguima dans 
votre prière si vous vous contentez uniquement de prier – mais au moins, 
ne dites pas : "Comme je ne suis pas suffisamment intéressé pour me 
mobiliser et m'activer pour lui, je ne ferai rien." Non. Si votre seule 
possibilité est la prière, récitez-la.

Ce n'est pas tellement le minimum

C'est déjà une leçon importante : ne manquons pas des occasions 
dans notre obligation de 'hessed et d'ahavat Israël. לִי  Prie pour – וּפִגְעוּ 
moi ! Au moins ça ! Tout le monde parle d'ahavat Israël, d'aider nos frères 
juifs, mais même si ce n'est que la prière, c'est déjà ça. C'est le minimum.

Si vous passez devant une maison ornée d'une belle et grande 
mézouza, vous savez que les résidents respectent les mitsvot. Il y a 
probablement beaucoup d'enfants dans cette maison. Ah, c'est un foyer 
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sacré ! Il faut de la messirout néfech, de l’abnégation, pour élever des 
familles nombreuses. Une famille nombreuse de Juifs froum mérite votre 
amour et vos actes de bonté. À qui apporter votre aide, si ce n'est à eux ?

L'action et la prière

Vous n'allez pas frapper à la porte et proposer votre aide pour faire 
la vaisselle. Vous avez vos propres activités. Vous êtes peut-être en route 
pour la yéchiva ou pour le bureau et vous ne pouvez pas vous arrêter. Et 
même si vous pouviez les aider, ils ne vous laisseraient certainement pas 
entrer. Donc, vous ne ferez rien de concret pour eux.

Au passage, vous pouvez agir en leur faveur, même sans entrer à 
l'intérieur. Disons que le couvercle de leur poubelle s'est envolé et a 
atterri dans la rue. C'est une mitsva positive de la Torah de la ramasser 
avant qu'une voiture ne l'écrase. ָבֹת  C'est une mitsva qui fait partie – וַהֲשֵׁ
de hachavat avéda, restituer un objet à son propriétaire. Sinon, il sera 
écrasé par la prochaine voiture qui passe.

Ne minimisez pas ce geste, car vous êtes tenus de faire tout votre 
possible. Mais imaginons que vous vous en abstenez. Vous ne ramassez 
pas la poubelle et n’apportez pas votre aide dans d'autres domaines. Je ne 
fais pas votre éloge à ce titre, mais vous pouvez au moins prier que la 
poubelle ne se fasse pas écraser. Vous pouvez au moins prier pour son 
bien.

Parler en détail

Ne limitez pas votre prière à la poubelle ; lorsque vous passez 
devant leur maison, priez pour qu'ils aient de la parnassa dans ce foyer. 
Puisse la paix régner constamment entre mari et femme. Implorez 
Hachem d’accorder une bonne santé et une longue vie aux résidents de 
cette maison..

Puissent-ils avoir de nombreux enfants, de bons enfants intelligents 
qui n'ont pas de problème au Talmud Torah. Que les garçons et les filles 
obtiennent les meilleurs Chidoukhim et aient toujours une bonne 
Parnassa. Qu'ils progressent tous en Torah et mitsvot et après cent-vingt 
ans, qu'ils aillent tous au Olam Haba.

N'est-ce pas une belle attitude ? Prier pour eux coûte-t-il de 
l'argent ? Alors pourquoi pas ? וּפִגְעוּ לִי – Priez pour votre frère juif ! C'est 
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le sens du propos d'Avraham : "Si tu es trop paresseux pour m'aider, alors 
au moins : וּפִגְעוּ לִי, prie pour moi.” Tu y es tenu.

L'homme parle et Hachem écoute

Ne sous-estimez pas le pouvoir de votre prière. C'est une autre 
leçon d'Avraham Avinou. Il traitait avec les Canaananim : les enfants de 
'Heth étaient cananéens. Ce grand homme, ce prince royal, demandait 
aux Cananéens de prier pour lui. De quoi s'agit-il ? Cela valait-il la peine ? 
C'est un point important à considérer : pourquoi Hachem prendrait-Il en 
considération la prière d'un non-Juif ?

Je vais vous révéler un principe capital, si nous voulons prendre la 
mesure du sujet de la prière pour nos frères juifs : בְרָא בְצֶלֶם נִּ  – חָבִיב אָדָם שֶׁ
L'homme est apprécié de Hachem, בְרָא בְצֶלֶם נִּ  car il a été créé à l'image – שֶׁ
de D.ieu (Avot 3:14). Cette déclaration est immensément importante : tout 
homme est 'haviv aux yeux de Hachem ! Tout le monde !

Pour souligner la valeur de l'homme, Hachem nous informe qu'Il 
écoute ses prières. Pour mettre en valeur l'idée que les hommes sont une 
espèce à part, chaque être humain a une certaine influence auprès de 
Hachem. C'est une idée remarquable. Un être humain expose une 
demande à Hachem, et Hachem l'écoute !

La prière d’un Israël

Bien entendu, un Israël est encore plus formidable. רָאֵל  Un חֲבִיבִין יִשְׂ
Juif est très apprécié de Hachem (ibid.) Il écoute les non-Juifs, certes, mais 
écoute différemment le peuple d'Israël. רַחֲמִים רָאֵל בְּ ךָ יִשְׂ ת עַמְּ פִלַּ ה שׁוֹמֵעַ תְּ  אַתָּ
– Il écoute la prière d'un Juif avec miséricorde.

Et pas seulement la prière d'un Juif tsadik avec une barbe blanche et 
un caftan en soie. C'est vrai pour chacun d'entre nous. Je vais vous 
révéler un petit secret. Disons que vous n'êtes pas un Tsadik et que vous 
pleurez devant Hachem. Vous savez ce que produisent les larmes ? Elles 
font de vous un Tsadik.  

Plus vous parlez à Hachem et prenez conscience de Lui, plus vous 
devenez tsadik. Si vous L'appelez du fond du cœur et développez votre 
conscience de Lui, plus vous devenez juste. Désormais, vos prières sont 
celles d'un homme juste. En d'autres termes, chacun d'entre nous peut 
changer la réalité avec sa prière.
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Sauvé par une prière

Je peux vous donner des exemples vécus où j'ai récité une prière qui 
s'est réalisée immédiatement. Immédiatement ! C'est remarquable ! Je 
peux vous raconter une multitude d'histoires, issues de ma propre 
expérience.

Je marchais un jour à Manhattan Beach, où je n'avais jamais mis les 
pieds. Ce quartier m'était étranger. Comment rentrer chez moi ? Je ne 
connaissais pas le chemin.

Je demandai à Hachem: "Aide-moi, de grâce, à rentrer chez moi."

Soudain, un homme en voiture s'approcha de moi. "Êtes-vous Rabbi 
Miller ?' me demanda-t-il. "Puis-je vous aider ? Avez-vous besoin d'être 
conduit en voiture ? Puis-je vous ramener à la maison ?"

Une autre fois, je perdis mon portefeuille. Je ne porte jamais 
d'argent, mais cette fois, il contenait quarante dollars. Je ne le trouvais 
pas.Je retournais au magasin d'où j'étais venu. Le propriétaire et moi le 
cherchâmes, sans succès. Je lui donnai mon numéro de téléphone et lui 
dis : "Si vous le trouvez, appelez-moi."

Je me mis à marcher. Au bout de quelques mètres, je me dis : "Non, 
il faut que je revienne en arrière. Je vais regarder dans la rue." Je priais et 
demandai à Hachem de m'ouvrir les yeux, pour retrouver mon 
portefeuille. Je fis quelques pas et dès que j'arrivais à côté du magasin, je 
trouvais directement mon portefeuille au sol. Donc, Il écoute, 
absolument.

Mettez à profit les occasions

Ce sont de petites histoires, et je peux vous en raconter des dizaines 
dans cette veine. Il est incontestable que Hachem écoute. ַשׁוֹמֵע ה  אַתָּ י   כִּ
רַחֲמִים בְּ רָאֵל  יִשְׂ ךָ  עַמְּ ת  פִלַּ  ,Tu écoutes avec compassion. Il écoute – תְּ
absolument. Bien entendu, les prières d'un grand tsadik sont d'un autre 
niveau, mais tout un chacun peut prier. Pour la prière, chaque personne 
a de la valeur. ה ל פֶּ ת כָּ פִלַּ ה שׁוֹמֵעַ תְּ י אַתָּ  Hachem écoute les prières de tout – כִּ
un chacun. Cela figure dans le rite sfard : Il écoute les prières de chacun.

Nous devons mettre cette occasion à profit. Hachem écoute comme 
un Père bienveillant. Pensez à cela lorsque vous priez : Il vous écoute 
attentivement. Il est très intéressé par votre prière.
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Des prières altruistes
Mais certains commettent une erreur – moi y compris : nous 

pensons presque exclusivement à nous-mêmes. Il n'y a rien de mal à 
prier pour nos besoins, mais c'est uniquement la moitié de l'affaire. Car la 
meilleure prière est altruiste, lorsque vous priez pour quelqu'un d'autre. 
C'est très important, car la balance dans le Ciel peut pencher dans un 
sens grâce à un tout petit geste ! Une prière de plus peut parfois faire la 
différence, surtout si elle est en faveur d’un autre Juif.

Vous seriez surpris de savoir  combien de prières ont aidé d'autres 
personnes. Parfois, les médecins tentent de sauver la situation, et très 
souvent, ils sont surpris qu'un homme ait survécu. Une jeune fille a 
attendu un Chidoukh pendant des années, et venu de nulle part, elle a eu 
une délivrance. La prière fonctionne !  

On peut aider notre prochain par la prière, absolument : on peut 
rallonger la vie d'autres personnes, les aider à gagner leur vie, à faire de 
bons Chidoukhim. Nous ne nous rendons pas compte que la prière de 
quelqu'un a contribué à nous aider. Comme nous le disons à Chavouot : 
עוּתָא בָּ  La prière aide. Lorsqu'on prie, on est tenu de penser que – וְהַנְיָא 
non seulement, Hachem nous écoute réellement, mais que cela nous 
aide. Nous avons beaucoup d'influence auprès de Hachem. ַשׁוֹמֵע ה  אַתָּ י   כִּ
רַחֲמִים רָאֵל בְּ ךָ יִשְׂ ת עַמְּ פִלַּ  Hachem écoute nos prières avec compassion. Et – תְּ
de ce fait, ne sous-estimez jamais le pouvoir d'une prière.

Troisième partie : L'obligation de prier
La faute que vous ignoriez

Vous estimez peut-être que ce sujet entre dans le cadre de la midat 
'Hassidout, une mesure de piété particulière et que cela s'adresse à de 
grands hommes. Mais en vérité, c'est une obligation : nous sommes tous 
tenus de prier pour nos frères juifs. Il ne s'agit pas seulement d'une 
bonne action ou d'une mitsva.  

Nous apprenons ce principe du prophète Chemouël. Le prophète 
Chemouël s'adressa aux Bné Israël en ces termes : י מֵחֲטֹא ם אָנֹכִי חָלִילָה לִּ  גַּ
עַדְכֶם ל בַּ לֵּ  Moi-même, d'ailleurs, je n'aurai garde d'offenser – לַה’ מֵחֲדלֹ לְהִתְפַּ
l'Éternel en cessant de prier pour vous, (Chemouël I 12:23). Le fait de ne 
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pas prier pour quelqu'un qui a besoin d'aide est qualifié de faute par 
Chemouël. Et sur ce verset, la Guémara (Brakhot 12b) dit : ֹלו ר  אֶפְשָׁ שֶׁ  כֹּל 
שׁ נִקְרָא ’חוֹטֵא שׁ רַחֲמִים עַל חֲבֵרוֹ וְאֵינוֹ מְבַקֵּ  Tout homme est capable de prier– ’לְבַקֵּ
à Hachem pour son ami, mais s'il s'en abstient, il est qualifié de fauteur.  

C'est un grand 'hidouch. Nous avions pensé qu'il est louable de prier 
pour un ami. Si quelqu'un a besoin d'une guérison, c'est merveilleux de 
prier pour lui. Si quelqu'un a besoin d'un chidoukh et que vous priez pour 
lui, excellent. Mais Chemouël énonce ici une idée novatrice : vous devez 
prier, et vous êtes un fauteur si vous en vous abstenez.

Faire le minimum

Vous connaissez désormais la marche à suivre si quelqu'un a besoin 
d'une yéchoua. Disons que l'enfant d'une personne de votre connaissance 
est malade. Vous ne pouvez l'aider d’aucune façon ? Au moins, priez pour 
lui ! Vous êtes au moins capable de cela !

Demandez à Hachem de l'aider. Demandez le nom de l'enfant et 
assurez-vous de prier pour lui. Votre ami n'a pas besoin de le savoir. 
Mettez-vous dans un coin et parlez à Hachem. Ne vous contentez pas 
d'une seule occurrence, puis vous l'oubliez. Priez à de multiples 
occasions ! Portez avec vous des feuilles contenant le nom de malades et 
d'autres personnes ayant besoin de prières ; consultez ces feuilles et 
priez. Il est crucial de prier pour nos frères juifs.  

Le secret de la sirène

Lorsque vous entendez le son de la sirène d'une ambulance qui 
fonce à toute allure dans la rue, ne le considérez pas comme un 
phénomène ordinaire de la vie. Le hurlement de la sirène doit vous faire 
penser au cri de l'homme malade qui vous implore : "De grâce, aide-moi !" 
C'est de cette façon que vous devez considérer la sirène.

Bien sûr, le conducteur de l'ambulance fait plus de bruit pour faire 
de la publicité à sa société, pour faire valoir ses compétences. Mais 
écoutez-la comme un hurlement, un cri de cette personne affligée qui se 
bat pour sa vie. On lui administre de l'oxygène et son cœur peine à 
battre ! "Aidez-moi"  s'écrie-t-il. 

Mais vous ne connaissez rien en médecine. Comment pouvez-vous 
l’aider ? Réponse : vous pouvez prier ! Récitez une prière : "Si un Juif s'y 
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trouve, puisse Hachem lui envoyer une prompte guérison, parmi tous les 
malades d'Israël."

Obligation nationale

Nous prions pour le peuple juif. C'est une obligation qui nous 
incombe, de prier l'un pour l'autre. Et cette prière ne concerne pas 
uniquement les malades. Si vous connaissez quelqu'un qui a des 
difficultés de parnassa, des démêlés avec la justice ou des problèmes 
avec son voisin, dans tous les cas, vous devez avoir le sentiment que c'est 
votre devoir d'intervenir et de prier pour eux.

Considérez le nombre de jeunes filles qui cherchent à se marier. 
Avez-vous déjà pensé à prier pour tous les pères qui doivent marier leurs 
filles ? Avez-vous consacré cinq minutes à prier pour ces jeunes filles ? 
De jeunes hommes sont également à la recherche de chidoukhim. Ils me 
téléphonent sans cesse et me demandent : "Que dois-je faire ? Rien 
n'avance."

Parfois, le seul recours est la prière. Si vous pouvez agir davantage, 
absolument, vous y êtes tenus. C'était la teneur des propos d'Avraham ; 
en premier lieu, aide-moi concrètement : parle à Efron pour moi. Mais si 
tu ne peux pas agir immédiatement, prends au moins quelques minutes 
pour prier pour tous les jeunes garçons et filles qui cherchent à se 
marier. C'est notre contribution minimale. Nous devons constamment 
avoir à l'esprit l'obligation de prier pour nos frères juifs.     

L'opportunité constante

Cela nous mène à l'une des grandes opportunités de la vie, que nous 
n'apprécions pas suffisamment : le Chemona Essré. Le Chemona Essré a 
de nombreuses significations pour nous ; la prière peut nous apporter de 
multiples accomplissements. L'un des plus importants est de prier 
continuellement l'un pour l'autre.

Il est remarquable de constater que toutes nos prières sont conçues 
de telle sorte que nous prions constamment pour les Juifs. Nous prions 
au pluriel. Nous disons  : רְפָאֵנוּ ה’ – Guéris-nous ! Au pluriel ! Lorsque vous 
dites ּאָבִינו רְכֵנוּ   Bénis-nous, notre Père, certains pensent que le nous – בָּ
désigne le moi de la majesté. ּרְפָאֵנו et ּרְכֵנו -signifie : ‘Bénis-moi,’ ’Guéris בָּ
moi .’ “Le nous signifie moi,” pensons-nous.
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Prière publique

Non. Le nous désigne nous ; tous les Juifs fidèles. ָך עַמֶּ רָאֵל  יִשְׂ ל  כָּ  עַל 
–L'ensemble du peuple juif. Nous prions pour nos voisins, pour des Juifs 
'hassidiques à Williamsburg. Vous priez pour les membres de la 
communauté Young Israel à Scarsdale. Pour les Juifs de Lakewood et de 
Monsey. Pour les Juifs yéménites et ceux de Flatbush, et les résidents 
d’Erets Israël. Nous désirons que tous les membres du peuple juif aient 
des délivrances. C'est pourquoi, lorsque nous récitons le Chemona Essré, 
tout est dit au pluriel.

Il serait louable, pour s'habituer à cette idée, de penser au moins 
aux Juifs que vous côtoyez à la synagogue. Il est peut-être trop difficile 
de penser à tout le monde, mais pensez au moins à ceux qui prient dans 
le même miniyan que vous.

Vous rétorquez : "Bien sûr, je visais tout le monde." Mais vous n'avez 
visé personne. Vous n'y avez même pas pensé. Vous avez peut-être pensé 
à vous.

Développer la prière

Prenez l'habitude, lorsque vous dites : וְנֵרָפֵא ה’   de penser à ,רְפָאֵנוּ 
l'homme à côté de vous. Vous implorez Hachem de lui maintenir un cœur 
sain, ainsi que des reins sains. Puisse-t-il n’avoir aucun problème aux 
yeux. Vous n'y avez même pas pensé ! "Guéris-nous" englobe tout le 
monde ; puissent tous les membres de ma synagogue, ainsi que leurs 
épouses et enfants, n’avoir aucun problème au cœur. Que personne ne 
contracte la terrible maladie.

Mentionnez les noms de ceux que vous connaissez. Prenez 
l'habitude, à la fin du Chemona Essré, d'extraire la feuille de votre poche 
et de lire les noms. Vous pouvez aussi les mentionner à Réfaénou, la 
prière pour les malades. Vous pouvez aussi verser une larme ! Ils en ont 
besoin et cela les aidera.

Vous pouvez élargir vos prières en dehors de la synagogue, en 
dehors du quartier. Pensez à tous les hôpitaux où sont hospitalisés de 
nombreux Juifs. Pourquoi ne pas prier pour eux ? “רְפָאֵנוּ ה’ וְנֵרָפֵא ! Puissent 
tous les Juifs se sentir bien !”
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Prier pour les garçons
Au-delà de la santé, priez pour le discernement de notre peuple. 

ךָ מֵאִתְּ נוּ  ל ,Accorde-nous Tes faveurs – חָנֵּ כֵּ וְהַשְׂ ינָה  בִּ עָה   par les – דֵּ
connaissances, le discernement et une conduite avisée. La première 
bénédiction, la requête d'obtenir la compréhension et la sagesse est au 
pluriel, car elle ne se limite pas à vous. Vous avez à l’esprit tous les 
garçons de la yéchiva ; vous demandez à Hachem de leur accorder une 
bonne tête.

Vous réalisez combien une bonne tête est essentielle ? Un garçon 
qui n'en est pas doté se décourage à la yéchiva, en particulier avec des 
enseignants qui font appel à des pilpoulim (discussion complexe sur un 
point du Talmud) compliqués et omettent de mentionner le simple pchat. 
Mais ces pauvres élèves ne comprennent rien ; au lieu d'obtenir le simple 
pchat, ils ne comprennent rien. 

Un nombre très restreint de garçons très doués réussissent. Mais 
ce n'est pas suffisant pour nous. Nous voulons que chacun d'eux 
réussisse ! Nous devons prier pour tous ces garçons qui sont frustrés et 
déçus et qui, pour un grand nombre d'entre eux, sont rebutés, car ils ne 
comprennent pas la matière étudiée. Nous prions ּנו עַת … חָנֵּ ה חוֹנֵן לְאָדָם דַּ  אַתָּ
ךָ  Hachem, bénis ces garçons juifs de la yéchiva. Vous pouvez aussi – מֵאִתְּ
prier pour les ilouyim, les génies, mais n'oubliez pas de prier pour ceux 
qui sont plus faibles.

Prier pour les filles
Pareil pour les filles. Nous voulons qu'elles réussissent au Beth 

Yaakov. Je connais le cas d'une fille qui n'avait pas le niveau et qui a 
presque été renvoyée du Beth Yaakov. Le père se précipita chez moi. 
"Que puis-je faire ?" me demanda-t-il. "Je ne peux pas la mettre à l'école 
publique ! Que font-ils subir à ma fille ?!" C‘était une situation terrible.

De ce fait, il nous incombe de prier. Tant de nos enfants ont besoin 
de nos prières. Ils vivent des nissiyonot, des problèmes, et ont besoin de 
notre aide. Si vous êtes en mesure d’intervenir, vous devez absolument 
agir. C'est la priorité. Mais, dans de nombreux cas, nous sommes limités ; 
prier, nous écrier vers Hachem, verser une larme, nous en sommes tous 
capables et, de ce fait, les occasions dans cette carrière de prier pour nos 
frères juifs abondent.
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Torat Avigdor s'efforce de diffuser la Torah et la hachkafa de 
Rabbi Avigdor Miller librement dans le monde entier, avec le 

soutien d'idéalistes comme VOUS, qui cherchent à rapprocher 
les Juifs de Hachem.

Rejoignez ce mouvement dès maintenant !

En pratique
Prier pour les autres

Nous nous sommes familiarisés avec la grande 
responsabilité de prier pour les autres. Cette 
semaine, bli néder, je commencerai à pratiquer les 
recommandations du Rav Miller, en dressant une 
liste de noms de personnes ayant besoin de prières. 
Pendant le Chemona Essré, je me remémore de 
penser aux autres par l'usage du pluriel, et surtout, à 
l'issue du Chemona Essré, je revois ma liste et prie 
sérieusement pour chacun d'eux.   

Passez un excellent Chabbath !

Que vous soyez un homme ou une femme, un garçon ou une fille et 
que vous soyez dans la synagogue ou dans la rue – chaque occasion doit 
être saisie. Vos frères ont besoin d'aide. Vous ne pouvez pas les aider ? 
Mais au moins, priez ! Non seulement vous raffinez votre caractère et 
perfectionnez votre âme, mais cela les aide aussi ! Grâce à vos prières, 
vous pouvez être un sauveur ; par la prière, vous pouvez devenir un ohev 
Israël et accomplir des délivrances pour le peuple juif.

Contribuez à diffuser ce 
sentiment aux Juifs du 

monde entier.

Vous vous sentez inspiré et stimulé ?

https://torahbox.com/8Vb3


